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Volontariat et diasporas : enjeux et 
apports pour la solidarité internationale

Les missions de Volontariat international d'échange et de solidarité (V.I.E.S) et les engagements 

portés par les diasporas partagent des objectifs et des terrains communs, mais restent encore 

insuffisamment interreliés. Inscrite dans un contexte institutionnel en évolution 1 et conduite dans le 

cadre du partenariat FORIM–France Volontaires avec le soutien du F3E, du Conseil départemental de 

la Seine‑Saint‑Denis et de la Ville de Marseille, cette étude explore les freins, leviers et potentialités 

d’une meilleure articulation entre ces écosystèmes. Cette recherche qualitative et exploratoire 

privilégie une approche par les parcours individuels, à partir des expériences vécues, en évitant toute 

invisibilisation ou essentialisation des appartenances diasporiques. L'analyse articule trois échelles : 

individuelle (engagements des volontaires), collective (OSIM, structures d'envoi/accueil, acteurs 

jeunesse) et partenariale (logiques territoriales et transnationales).

Approche méthodologique

5 terrains

Marseille 
La Seine‑Saint‑Denis 
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Le Maroc 
Cambodge
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des pratiques à 
l’international 

200 réponses

à un appel à partage 
d’expérience ciblant 
les volontaires

50 réponses

à une enquête interactive 
pour les Organisations de 
Solidarité Internationale issues 
des migrations (OSIM)

6
Portraits

119 entretiens

entretiens 
semi‑directifs

7 réunions

du Comité de 
pilotage

3 sessions

du Groupe de travail

1	 �Cette étude s’inscrit dans un contexte institutionnel marqué par la reconnaissance du V.I.E.S. comme levier du développement solidaire 
(loi du 4 août 2021), par la volonté de renforcer les partenariats avec les diasporas (document d’orientation Société civile et engagement 
citoyen 2023 2027) et par la valorisation des parcours transnationaux (plan d’action du MEAE sur les diasporas africaines). Ces conver-
gences se heurtent toutefois aux restrictions budgétaires affectant l'APD, fragilisant les moyens dédiés au V.I.E.S. et aux diasporas.

2	� Les différents dispositifs de volontariat ‑ France‑Volontaires

REPÈRES

La définition des diasporas 
Les diasporas désignent dans cette étude les populations 
issues de l'immigration, installées durablement dans un 
pays d'accueil, tout en conservant des liens culturels, éco‑
nomiques, sociaux ou politiques avec leur pays d'origine ou 
celui de leurs ascendants. Elles regroupent des individus et 
des communautés aux profils variés, engagés de diffé‑
rentes manières dans le développement de leurs territoires 
d'origine, à travers des transferts de compétences, des 
investissements, des actions de solidarité ou encore des 
mobilités professionnelles et volontaires. Dans cette étude, 
le parti pris est celui de l’auto‑positionnement.

Les dispositifs de V.I.E.S
Cette étude couvre l'ensemble des dispositifs de V.I.E.S, struc‑
turés en trois familles 2 : coopération et développement, ini‑
tiation et échange jeunesse, échanges et compétences. Une 
attention particulière est accordée aux dispositifs jeunesse 
(18–30 ans), les entretiens menés ayant fait ressortir les liens 
spécifiques entre jeunesse, mobilité, identité diasporique et 
multiculturelle ainsi que solidarité internationale.



S'engager dans le volontariat : 
parcours et expériences des diasporas

CONSTAT 1

Des motivations plurielles, rarement uniquement diasporiques

Les motivations des volontaires des diasporas peuvent être analysées 
à travers des configurations d’engagement évolutives 4

Configuration Logique dominante
Place de la 
dimension 
identitaire

Verbatims

Reconnexion 
diasporique

Le volontariat comme 
retour vers les origines 
et réactivation d’un lien 
diasporique

Centrale « J'ai vraiment eu ce besoin de renouer au moment 
de ma construction de jeune adulte, de renouer 
avec ces racines‑là. »

Transition personnelle 
et professionnelle

Étape charnière 
(fin d’études, reconversion, 
quête de sens)

Émergente « Je me sentais mieux ici, comme si ça correspondait 
plus à mon identité. »

« Il y avait quelque chose qui faisait écho. »

Citoyenneté 
transnationale

Engagement civique 
multi‑territorial, 
solidarité « ici et là‑bas »

Structurante « Pour moi, il est essentiel de véhiculer une image des 
autres pays qui ne soit pas dégradée. Notre manière 
d'échanger, d'égal à égal, compte énormément. »

Ancrage collectif et 
communautaire

Inscription dans des 
dynamiques associatives ou 
communautaires

Variable « C'est comme ça que j'ai mis un pied dans 
l'associatif. »

« L'association nous apprend à organiser, 
à mobiliser, à faire ensemble. »

3	 �Sauf mention contraire, les citations sont celles de volontaires qui s’auto‑positionnent comme issus des diasporas.

4	 �Une configuration d’engagement désigne ici un agencement évolutif de logiques d'action, de rapports identitaires et de temporalités 
qui se recomposent au fil des expériences. Ce n'est pas un profil permanent : une même personne peut traverser plusieurs configurations 
au cours de son parcours.

L’éventail large du rapport à l’identité diaspora

Affirmation et engagement 
diasporique fort 

Identités hybrides 
et distanciées 

Non‑reconnaissance 
dans le terme « diaspora »

Être membre de la diaspora, 
c'est donc plus qu'une 
appartenance : c'est une 
responsabilité et une 
façon d'agir concrètement 
pour contribuer au 
développement du 
pays tout en créant des 
passerelles humaines, 
culturelles et solidaires 
entre nos deux mondes3.

Je me sens citoyenne du 
monde depuis mon enfance 
sans me sentir attachée à 
un territoire ni à plusieurs. 

Le terme diaspora est 
peu utilisé dans notre 
communauté. Il ne me 
convient pas non plus car 
il n'englobe pour moi ni les 
nouvelles générations nées 
en France, ni les singularités 
des populations mixtes. 



CONSTAT 2

Devenir volontaire : difficultés et stratégies d’accès

5	 �L’accès à la mobilité internationale des jeunes de Seine‑Saint‑Denis – Direction Données, études et connaissances (DDEC), Direction 
Europe International (DEI), Délégation Jeunesse et Vie associative (DJVA) du Département de la Seine‑Saint‑Denis - 2025.

6	 �Par exemple, la réglementation du VSI exclut les missions dans le pays de résidence régulier du volontaire ou dont il est ressortissant.

7	 �La colonne « Public » reprend les critères d'éligibilité en mettant en avant les aspects les plus pertinents au regard de l'objet d'étude.

8	 �Plusieurs dispositifs possibles : Congé de solidarité / Volontariat senior / Dispositif CSI Congé de solidarité Internationale / Congé solidaire 
porté par Planète Urgence etc. La plupart sont mobilisables depuis 2021 via un appel à projets (AAP) annuel du MEAE en partenariat 
avec le FONJEP et France Volontaires. Pour cette année 2026, l’AAP MEAE‑FONJEP pour VEC a été suspendu.

Des obstacles sont constatables pour tous les profils, mais 
semblent particulièrement marqués sur les parcours d'en‑
gagement des diasporas
•	 Un manque de connaissance et de visibilité des dispositifs 
de V.I.E.S.

•	 Des représentations parfois floues ou erronées sur les 
critères d’accès et modalités pratiques des dispositifs 
de volontariat.

•	 Des contraintes de disponibilité liées aux situations per-
sonnelles et familiales (emploi, formation, engagement 
associatif...).

•	 Des formats de mission (durée, période, localisation...) pas 
toujours adaptés aux profils et attentes des volontaires 
diasporiques.

Des freins sont spécifiques aux personnes issues des dias‑
poras, en particulier :
•	 L’absence de nationalité française et les difficultés 
administratives qui en découlent. Une récente étude du 
Département de Seine‑Saint‑Denis 5 confirme « un lien de 

corrélation assez net entre la nationalité et le recours à 
la mobilité : les jeunes de nationalité française déclarent 
davantage y avoir recouru que les jeunes de nationalité 
étrangère ».

•	 Des contraintes réglementaires pour les personnes 
binationales, en ce qui concerne certains dispositifs de 
volontariat 6.

Un effet cumulatif des inégalités raciales et territoriales 
est observé, en particulier dans les quartiers prioritaires de 
la politique de la ville (QPV), limitant l’accès à la mobilité :
•	 Des freins psychologiques liés aux discriminations vécues : 
phénomène d’autocensure des jeunes, non‑recours aux 
dispositifs institutionnels etc.

•	 Injonction au travail rémunéré, d’autant plus marquée 
pour les hommes dans un contexte de précarité.

•	 Obstacles économiques : malgré les soutiens et aides 
mises en place, partir en volontariat peut avoir un coût 
financier, selon les dispositifs.

La collecte de données a permis d'identifier, pour chaque dispositif, les conditions d'accès et modalités pratiques qui facilitent 
ou limitent la participation des individus.

Dispositif Public  7 Facilitants Limitants

Dispositif Jeunesse 
et Solidarité 
Internationale (JSI) 
et chantiers 
internationaux

Groupe de jeunes, le plus 
souvent entre 15 et 25 ans.

Première entrée dans la mobilité via 
des structures de proximité. Expérience 
courte, collective, avec des pairs.

Programme défini à l'avance avec 
implication des jeunes et du partenaire 
local.

Les jeunes les plus éloignés des 
structures associatives restent 
sous‑représentés en raison de 
freins économiques, familiaux, 
psychologiques et sociaux cumulés.

Service civique 
à l’international (SCI) 
et Corps européen 
de solidarité (CES)

SCI : 16 à 25 ans, jusqu’à 
30 ans pour les personnes 
en situation de handicap. 
Malgré l'absence de 
conditionnalité officielle, les 
publics diplômés mobilisent 
davantage ces dispositifs.
CES : 18 à 30 ans.

Accompagnement balisé (préparation, 
suivi, bilan).

Durée attractive pour l'insertion 
socioprofessionnelle.

Pour le CES : cadre sécurisant (billets 
et logement pris en charge), missions 
courtes possibles (dès 2 semaines).

SCI : durée minimale de 6 mois peut 
freiner les personnes peu habituées aux 
mobilités.

CES : destinations concentrées 
principalement en Europe. 

Volontariat 
de solidarité 
internationale (VSI)

Tout public.

En pratique, individus en 
moyenne entre 25 et 35 ans, 
diplômés, avec expériences 
et compétences 
mobilisables.

Valorisation des compétences et de 
l'expertise technique.

Missions longues et reproductibles, 
recherchées pour un engagement de 
long‑terme.

Indemnité peu attractive relativement 
aux compétences requises. Interdiction 
d'accomplir une mission dans un État 
dont on est ressortissant.

Volontariat 
d’échanges et de 
compétences (VEC 8) 

Individus disposant d’une 
expertise, le plus souvent 
inséré professionnellement 
ou à la retraite. 

Grande flexibilité 

E‑volontariat possible.

Correspond aux pratiques des OSIM 
sur des missions d'expertise courte et 
ciblée.

Impossibilité, sur certains VEC, de 
mener un volontariat dans un pays dont 
on a la nationalité. Lisibilité limitée des 
dispositifs mobilisables.

Capacités administratives et 
financières significatives requises pour 
être lauréat de l'appel à projets.



Trois approches observées de mobilisation des diasporas dans le volontariat

Approche généraliste 
La plus courante

Les structures d'envoi ne ciblent pas expli‑
citement les diasporas mais recrutent 
divers profils. Des volontaires issus des 
diasporas s'engagent par incidence, leurs 
liens avec le pays d'origine figurant par‑
fois parmi leurs motivations sans que cette 
dimension soit travaillée spécifiquement.

Approche par les conditions sociales

Ciblage de publics éloignés des dispositifs 
de mobilité (quartiers prioritaires, jeunes 
éloignés des opportunités d’engage‑
ment). Les jeunes issus des diasporas se 
retrouvent de fait parmi ces publics. Par‑
ticulièrement visible dans les échanges de 
jeunes (chantiers, VVSI) et les partenariats 
entre missions locales et structures d'envoi.

Approche explicite 
« diasporas » 
Très marginale

Centrage spécifique sur 
les ressortissants des 
pays de destination ou 
leurs descendants. 

CONSTAT 3

Une expérience qui transforme

OSIM et dispositifs de V.I.E.S. : freins, leviers et effets structurants

9	 �Résultats issus de l'enquête interactive menée dans le cadre de l'étude.

65 % des OSIM interrogées 9 dans le cadre de l’étude n'ont 
jamais mobilisé les dispositifs V.I.E.S.

Manque de ressources humaines5

Difficultés financières3

Préférence pour d’autres formes de mobilisation4

Complexité administrative2

Manque d'information1

Le manque d'information ne signifie pas absence totale de 
connaissance : « on connaît de nom, mais pas comme outil 
mobilisable » explique un membre associatif. La complexité 
administrative pèse sur des structures bénévoles fonction-
nant de manière souple et informelle. L'inadéquation est 
aussi structurelle : missions longues proposées dans le V.I.E.S 
vs pratiques de « double espace » des diasporas (allers‑re-
tours fréquents, engagements fractionnés).

Enfin, l'interdiction faite aux binationaux de partir en VSI 
et dans le cadre de certains VEC dans leur pays de double 
nationalité constitue un obstacle significatif. Cette limite, 
notamment présente dans l'appel à projets VEC du FONJEP, 
produit un effet paradoxal : elle contraint précisément ceux 
qui disposeraient d'atouts culturels utiles pour la mission 
(langue, codes, réseaux).

PENDANT LA MISSION APRÈS LA MISSION

Une position spécifique
entre atout et charge invisible

Recompositions et effets
sur l’engagement et les identités

Conscientisation différée  
Le sujet de mon mémoire à mon retour c'était le choc de pas 
avoir eu de choc de l'Inde. Des choses que je remarquais à 
peine, qui étaient déjà complètement intégrées. 

Recompositions identitaires 
Après moi, sur mon identité en France, j'ai eu beaucoup de mal 
à me réintégrer. J'ai eu du mal psychologiquement pendant des 
années où j'avais plus trop envie d'être en France.

Continuité d’engagement 
C'est notamment cette expérience [au Niger] qui a fait qu'on a 
créé l'association après. On avait envie déjà depuis longtemps 
de créer du lien (…). On a essayé d'évoluer sur des projets mieux 
construits avec plus d'horizontalité justement.

Position d’entre-deux 
Il y a une charge en plus 'raciale' que les autres 
blancs ne peuvent pas avoir : à la maison avec les 
autres volontaires je suis sénégalaise, et au travail 
je suis toubab.

Rôle de médiation 
Du coup je servais un petit peu de passerelle entre
la France et le Pérou, c'est un rôle que j'ai eu très 
vite.

Légitimité locale
À moi on me disait tous les dysfonctionnements,
il n'y avait pas la barrière de la langue, j'avais
leur confiance.



CONSTAT 4

Le rôle pivot potentiel des OSIM
L'articulation entre OSIM et acteurs du volontariat produit une triple valeur ajoutée pour les missions :

Ancrage local Médiation Ouverture 

•	 Connaissance du terrain
•	 Réseaux existants
•	 Confiance des acteurs locaux

•	 Liens France‑pays partenaire
•	 Traduction/relais culturel
•	 Appui organisation opérationnelle

•	 Échanges plus horizontaux
•	 Discussions sur histoire coloniale, 
mémoire, rapports Nord/Sud

	→ Pour 60 % des OSIM interrogées, le volontariat contribue effectivement à créer des liens plus forts, plus durables entre « ici » et 
« là‑bas »

Fonte Lima, médiatrice entre Saint‑Denis et le Cap‑Vert
En 2024, 10 jeunes de l'association Canal (Saint‑Denis) partent 
deux semaines au Cap‑Vert avec l'OSIM Fonte Lima, qui sou‑
tient un projet de valorisation des femmes potières (PRA/OSIM 
2023). La présidente assure logistique, préparation culturelle 
(langue, coutumes), accompagnement sur place et participe 
aux discussions sur les enjeux mémoriaux (colonisation, escla‑
vage, appartenances). Cet exemple montre que des synergies 
territoriales sont possibles quand structures jeunesse et OSIM 

se rencontrent, ici lors d’une rencontre organisée par le Dépar‑
tement de Seine‑Saint‑Denis, et coconstruisent des projets. La 
mobilisation des OSIM ne facilite pas seulement les missions, 
elle renforce les coopérations. Mais cette articulation soulève 
une tension : comment concilier les logiques bénévoles et 
informelles qui structurent l'action des OSIM avec les enjeux 
de structuration nécessaires pour pérenniser l'expertise et 
accéder aux financements ?

CONSTAT 5

Les effets de leviers de la mobilisation des dispositifs sur les OSIM
Effets observés et cités par les OSIM qui ont déjà mobilisé des dispositifs de V.I.E.S :

Renfort 
opérationnel 
sur les projets

Création ou 
consolidation 
de partenariat

Structuration interne 
(organisation, gouvernance, 

fonctionnement)

Apport en 
compétences 

techniques

Visibilité 
accrue 

Mécanismes clés :

Renforcement structurel

Le volontariat impose une formalisation 
(fiches de mission, suivi, encadrement) : 
accueillir un volontaire implique un 
passage de l'informel au formel.

Renouveau générationnel

Le volontariat est perçu comme un levier 
pour attirer les jeunes générations qui 
privilégient l'engagement de terrain.

Crédibilité

Le volontariat agit comme signal de 
sérieux auprès des institutions locales 
et devient une porte d'entrée vers la 
reconnaissance par les collectivités.

Ce qu'en disent les OSIM :
Les OSIM ne demandent pas une refonte des dispositifs, 
mais un accès facilité et un accompagnement adapté. 
La moitié des répondants à l'enquête identifie en outre 
des freins opérationnels à la mobilisation, largement 
surmontables :
•	 Accompagnement renforcé et personnalisé
•	 Simplification administrative
•	 Assouplissement des critères et temporalités
•	 Information ciblée et appui financier

L’Association Culturelle des Français d'Origine Arménienne 
de Septèmes‑les‑Vallons et de ses environs (ACFOA) Créée 
en 2005 près de Marseille, ACFOA (chantiers, micro‑projets, 
promotion culture arménienne) fonctionnait avec dons et 
subventions de fonctionnement. Elle répond désormais 
à des appels à projets (FONJEP, PRA/OSIM, collectivités) 
grâce à la structuration induite par ses projets de mobilité, 
illustrant la montée en compétences rendue possible par 
le volontariat.



Articulations sur les territoires entre 
écosystèmes diasporas et volontariat

CONSTAT 6

Deux écosystèmes portés par des politiques publiques distinctes

Ce premier constat met en évidence une organisation en silos : volontariat et diasporas forment deux écosystèmes solides 
et foisonnants, mais structurés principalement par des cadres d’action et des politiques publiques distincts, qui se déploient 
en parallèle sans articulation systématique.

FOCUS TERRAIN SEINE‑SAINT‑DENIS

Un territoire propice aux synergies
La Seine‑Saint‑Denis est le territoire le plus jeune de France 
métropolitaine (42 % de moins de 30 ans, 130 nationalités). 
Le Conseil Départemental soutient activement les mobili‑
tés internationales des jeunes (financements, COPIL Mobi‑
lité, Forum annuel) et développe des actions en direction 
des diasporas (coopération décentralisée, Appel à Agir). 
Le volontariat y est mobilisé comme levier d'éducation 
populaire, notamment via des formats courts et collectifs 
(JSI) auprès de jeunes éloignés de la mobilité.

Les diasporas y sont nombreuses et structurées, notam‑
ment au sein de fédérations nationales (FOSIM), mais 
font face à des enjeux de transmission générationnelle 
et de renouvellement des équipes. Le principal défi iden‑
tifié est de mieux articuler les politiques territoriales de 
mobilité et les dynamiques diasporiques, en invitant les 
OSIM à prendre part à la construction des dispositifs 
de volontariat.

Acteurs
• Structures d'envoi/accueil
• Opérateurs de volontariat
• France Volontaires
• Missions locales / Centres sociaux

ÉCOSYSTÈME VOLONTARIATÉCOSYSTÈME
DIASPORA

Volontaires en V.I.E.S

Politiques publiques
• Dispositifs V.I.E.S. 
• Politiques jeunesse et mobilité internationale
• Programmes européens (Erasmus+, CES)
• Appels à projets mobilité

Acteurs
• OSIM / Collectifs diasporiques
• FORIM / FOSIM / COSIM
• Fédérations nationales
• Bénévoles/adhérents

Politiques publiques
• Coopération décentralisée
• Appels à projets diaspora 

(ex: Appel à Agir, PRA/OSIM)
• Stratégies nationales migrations

& développement
• Politiques d'intégration/interculturalité
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CONSTAT 7

Les liens se créent de manière ad hoc et par la pratique
Les articulations entre les écosystèmes diasporas et volontariat émergent de dynamiques et de logiques entre acteurs, 
ancrées dans les pratiques locales, les relations interpersonnelles et les projets concrets.

Articulation 
diasporas ←→ volontariat

Proјets locaux

Dynamiques associatives

Faible institutionnalisation
Relations 

interpersonnelles

Coopérations 
ponctuelles

FOCUS TERRAIN MARSEILLE

Des interconnexions qui se construisent par la pratique
Les liens observés entre diasporas et volontariat se construisent principalement à l'échelle locale, à partir de situations 
concrètes et de relations interpersonnelles.

1.	 Mobilisation ponctuelle. Des personnes issues des diasporas sont mobilisées de manière informelle dans la préparation au 
départ des jeunes. 

2.	Connexion par réseaux diasporiques. Des acteurs locaux, notamment des centres sociaux, s'appuient sur des réseaux 
diasporiques pour identifier des partenaires et construire des projets. 

	→ Fonctionnement par bouche à oreille
	→ L'acteur diasporique agit comme expert situé dans l'identification des besoins

3.	Portage direct par des OSIM. Certaines associations diasporiques structurent directement des projets de solidarité et des 
échanges de jeunes. 

CRÉDITS PHOTO — France Volontaires



CONSTAT 8

Des acteurs‑relais au cœur de l’articulation

FOCUS TERRAIN MAROC

Migrations & Développement, acteur relais historique
Migrations & Développement (M&D), association franco‑marocaine créée en 1986 par des migrants marocains, illustre le rôle 
d'acteur‑relais à la croisée des deux écosystèmes. 

« Historiquement, le volontariat est au départ de l'engagement collectif », rappelle un cofondateur. Aujourd'hui, M&D mobilise VSI 
et Service Civique qu'elle met à disposition d'associations locales partenaires au Maroc. M&D assure ainsi le lien entre dispositifs 
de volontariat et acteurs locaux, tout en portant des chantiers de solidarité et en accompagnant la coopération décentralisée.

FOCUS TERRAIN CAMBODGE

Yuvachun, une organisation 
transnationale 
Yuvachun est une organisation transnationale struc‑
turée en réseau (France, Cambodge, autres espaces 
diasporiques). Portée par des acteurs diasporiques, elle 
facilite les liens entre territoires en réciprocité et intervient 
notamment dans la préparation au départ des volontaires 
cambodgiens vers la France.

️ � Ces fonctions d'articulation entre les deux écosys‑
tèmes restent largement informelles, portées par 
l'engagement bénévole, sans reconnaissance ni 
financement spécifique.

Ouverture espace
de dialogue citoyen

et politique

Sécurisation
et coordination

des missions

Qualité de l’ancrage
dans le territoire

Relations plus directes,
voire plus équilibrées

DOUBE LÉGITIMITÉ (  ICI/LÀ-BAS)DOUBE LÉGITIMITÉ (  ICI/LÀ-BAS) MAÎTRISE DE PLUSIEURS CODESMAÎTRISE DE PLUSIEURS CODES

CAPACITÉ DE MÉDIATION/TRADUCTIONCAPACITÉ DE MÉDIATION/TRADUCTION CONNAISSANCE DU CONTEXTE LOCALCONNAISSANCE DU CONTEXTE LOCAL
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CONSTAT 9

Des coopérations décentralisées qui pourraient 
appuyer davantage l'articulation des écosystèmes

Les coopérations décentralisées constituent un cadre particulièrement propice pour expérimenter et structurer l'articulation 
entre écosystèmes diasporas et volontariat. L'échelle territoriale permet de mobiliser conjointement les acteurs des différents 
champs (collectivités, OSIM, structures de volontariat) et de part et d'autre, ici comme là‑bas, autour de projets concrets, et 
d'inscrire ces dynamiques dans la durée.

FOCUS TERRAIN SÉNÉGAL

PAISD, un dispositif pionnier avec des limites structurelles 
Le Programme d'Appui aux Initiatives de Solidarité pour le Développement (PAISD) illustre le potentiel de la coopération 
décentralisée pour articuler écosystèmes diaspora et volontariat. Initié en 2017 avec l'appui de l'État du Sénégal et de l'Agence 
Française de Développement, le PAISD intègre dès sa première phase le volontariat comme levier de mobilisation de l'expertise 
diasporique à travers les Volontaires de Solidarité au Développement (VSD, 18‑35 ans). Toutefois, des limites persistent : les VSD 
restent hors des dispositifs V.I.E.S. français, les associations diasporiques mobilisent leurs propres canaux sans passer ces 
réseaux, et les instances de pilotage demeurent segmentées entre acteurs. 

Pour la phase 4, trois axes d'amélioration sont identifiés : mieux intégrer la diaspora dans les stratégies des collectivités territo‑
riales sénégalaises (mobilisation de compétences), renforcer les liens avec France Volontaires pour développer la réciprocité, 
et capitaliser sur les phases précédentes pour évaluer la valeur ajoutée du volontariat.

CRÉDITS PHOTO — France Volontaires



Recommandations

Les recommandations ci-dessous proposent une lecture transversale et priorisée des propositions 
issues du rapport complet, sans en modifier le contenu. Ces orientations exploratoires ont été recueil‑
lies auprès des personnes rencontrées tout au long de l'étude, puis discutées et retravaillées collec‑
tivement lors d’un groupe de travail dédié. Elles soulignent notamment la nécessité de renforcer les 
coopérations entre les acteurs du volontariat et des diasporas, à différentes échelles, en particulier 
entre le FORIM et France Volontaires.

Évolution des pratiques des acteurs du volontariat 

Faciliter l’engagement des personnes issues des diasporas dans le volontariat en renforçant 
l’information, l’orientation et la mobilisation via les réseaux diasporiques existants, en lien avec 
les démarches d’ECSI, en amont des parcours.

Renforcer la formation à l’interculturalité tout au long des parcours de volontariat intégrant les 
enjeux propres aux volontaires des diasporas. 

Améliorer l’accompagnement des volontaires résidant en France et effectuant leur mobilité à l’in‑
ternational, indépendamment de leur nationalité, en levant les freins administratifs et juridiques.

Renforcement de la place des diasporas dans les dynamiques de volontariat 

S'appuyer sur les réseaux et outils existants (PRA/OSIM) pour partager l'information sur le volon‑
tariat et proposer un accompagnement continu et structurant des OSIM souhaitant mobiliser 
le volontariat.

Simplifier et sécuriser la mobilisation du volontariat par la mutualisation en expérimentant des 
formes de portage collectif (type agrément « parapluie »).

Reconnaître et valoriser les engagements informels et transnationaux déjà déployés par les 
acteurs diasporiques et construire des passerelles entre engagements informels et formels. 

Développement des collaborations entre acteurs 

Élargir l’accès et diversifier les formats pour toucher de nouveaux publics, notamment dans les 
quartiers prioritaires, en renforçant les partenariats avec les missions locales, centres sociaux 
et associations de proximité. 

Valoriser les compétences acquises et assurer la continuité des trajectoires d’engagement des 
volontaires issus des diasporas, en lien avec les pratiques existantes des diasporas. 

Intégrer et valoriser dans les actions de communication les récits de volontaires issus des dias‑
poras afin de rendre ces parcours visibles et susciter de nouveaux engagements. 

Dialogue institutionnel et politique 

Ancrer durablement l’articulation volontariat–diasporas dans les politiques territoriales et les 
cadres de gouvernance, en structurant des espaces de coopération à l’échelle locale et en 
mobilisant les leviers de la coopération décentralisée. 

Faire évoluer les modalités et programmes associés aux dispositifs, en explorant les modalités 
d’adaptation du VSI et du VEC facilitant l’engagement des personnes binationales dans leur 
pays d’origine. 
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